
     

À LA MANIÈRE DE JÉSUS, DE FRANÇOIS ET DE CLAIRE

Dès les premières rencontres concernant le troisième parcours de la catéchèse familiale et paroissiale

« Demeurez dans mon amour », nous sommes entraînés dans l’émerveillement et l’action de grâce. Nous

sommes invités à aimer la terre à la manière de Jésus, de François et de Claire d’Assise. La terre constitue

l’un des beaux cadeaux que nous recevons de Dieu.

BÉNISSEZ LE SEIGNEUR!

L’un des chants que la liturgie nous propose, c’est l’hymne de l’univers. On l’appelle également le cantique des

trois enfants, la prière de Daniel et de ses compagnons jetés dans la fournaise de feu et qui ne cessaient de

louer Dieu pour toute la création: « Toutes les oeuvres du Seigneur, bénissez le Seigneur; à lui haute gloire,

louange éternelle. Vous, les anges du Seigneur, bénissez le Seigneur! Vous les cieux, bénissez le Seigneur!

Que la terre bénisse le Seigneur! Et vous, montagnes et collines, et vous, les plantes de la terre, et vous,

sources et fontaines, bénissez le Seigneur! » Tout ce qui vit est appelé à bénir le Seigneur. Nous, les vivants,

sommes conviés à dire du bien de notre Créateur. Plusieurs psaumes sont des hymnes d’action de grâce: il

fait bon de les accueillir, de les faire nôtres et de les prier. « Bénis le Seigneur, ô mon âme, du fond de mon

être, son saint nom; bénis le Seigneur, ô mon âme, n’oublie aucun de ses bienfaits! » Jésus a prié ces

psaumes; il les a faits siens. Il a aimé notre terre et sa prédication est marquée de son amour.  L’évangile de

saint Matthieu et celui de saint Luc nous rapportent cette prière de Jésus: « Je te bénis, Père, Seigneur du ciel

et de la terre, d’avoir caché cela aux sages et aux habiles et de l’avoir révélé aux tout-petits. Oui, Père, car tel

a été ton bon plaisir. Tout m’a été remis par mon Père et nul ne connaît le Fils si ce n’est le Père, comme nul

ne connaît le Père si ce n’est le Fils, et celui à qui le Fils veut bien le révéler. » Une prière toute simple,

confiante,  reconnaissante. Celui qui est humble, sait reconnaître la grandeur de Dieu.

TU ES GRAND, TU ES BEAU!

Dans un livret intitulé « Appelés à la liberté », Patrick Richard nous offre un chant magnifique qui nous relie à

ce réseau merveilleux de prière. C’est un chant bien connu dans notre milieu et qu’il fait toujours bon

d’entendre et de prier: « Par les cieux devant toi, splendeur et majesté, par l’infiniment grand, l’infiniment petit

et par le firmament, ton manteau étoilé, et par frère soleil, je veux crier: Mon Dieu, tu es grand, tu es beau, Dieu

vivant, Dieu très haut. Tu es le Dieu d’amour. Mon Dieu, tu es grand, tu es beau, Dieu vivant, Dieu très haut,

Dieu présent en toute création. Par tous les océans et par toutes les mers, par tous les continents et par l’eau

des rivières, par le feu qui te dit comme un buisson ardent et par l’aile du vent, je veux crier! Par toutes les

montagnes et toutes les vallées, par l’ombre des forêts et par les fleurs des champs, par les bourgeons des

arbres et l’herbe des prairies, par le blé en épis, je veux crier! Par tous les animaux de la terre et de l’eau, par

le chant des oiseaux, par le chant de la vie, par l’homme que tu fis juste, moins grand que toi, et par tous ses

enfants, je veux crier! Par cette main tendue qui invite à la danse, par ce baiser jailli d’un élan d’espérance, par

ce regard d’amour qui relève et réchauffe, par le pain et le vin, je veux crier: Mon Dieu, tu es grand, tu es

beau! »



MON FRÈRE LE SOLEIL!

Saint François d’Assise (1182-1226) le « patron des écologistes », nous a laissé un témoignage extraordinaire

d’une vie pauvre, libre et joyeuse. Malgré la brièveté de sa vie, quelles leçons magnifiques il nous a données!

Il aurait pu assurer une succession intéressante à son riche papa, être parmi les grands de ce monde, mais

il épousa Dame Pauvreté. Une blessure pendant la guerre avait obligé le soldat François à prendre une longue

convalescence. Pendant cette période, il réfléchit beaucoup. Quand il commence à prendre des forces, il fait

de longues promenades et il découvre ainsi les merveilles de la nature: les oiseaux, les fleurs, les papillons,

les animaux. Il comprend alors que c’est Dieu qui a fait toutes ces merveilles, que tout cela est un cadeau de

Dieu, notre Père. Il se met alors à prier pour dire à Dieu toute son admiration et pour le remercier de ces beaux

cadeaux.  Il apprend à tellement aimer Dieu qu’un jour, il quitte sa famille, abandonne tous ses biens et se

retire dans la montagne pour vivre dans la pauvreté à la manière de Jésus. Des compagnons se joignent à lui.

Avec eux, François enseigne la Parole de Dieu, soigne les malades, visite les pauvres, prie beaucoup et chante

la joie de vivre avec Dieu. Un jour, une jeune fille d’Assise, qui avait entendu parler de François et de ses

compagnons, vient le rencontrer; elle s’appelle Claire. Elle décide de vivre, elle aussi, à la manière de Jésus.

Avec des compagnes qui viennent la rejoindre, elle travaille auprès des pauvres et donne toute sa vie à Dieu

dans la prière. Si un jour vous voyagez en Italie, ne manquez pas d’aller à Assise! Tout vous incitera à dire

comme François: « Sois loué, Dieu mon Sauveur, avec toutes tes créatures. Sois loué pour mon frère le soleil;

de toi il porte l’image. Sois loué, Dieu, pour ma soeur la lune et pour mes soeurs les étoiles; au ciel tu les as

faites claires et belles. Sois loué, Dieu, pour mon frère le vent et pour l’air des nuages et pour le soir en tout

temps. Sois loué, Dieu, pour ma soeur l’eau laquelle est précieuse, utile, humble et pure. Sois loué, Dieu, pour

mon frère le feu par lequel tu illumines la nuit; il est beau, et joyeux, et très robuste, et fort. Sois loué, Dieu, pour

notre mère la terre laquelle nous soutient et produit mille fleurs et fruits. »

ÉMERVEILLÉS DE TANT D’AMOUR!

Que les journées sont belles et courtes lorsque nous les passons dans l’émerveillement et l’admiration! Mais

des prophètes nous disent les dangers qui guettent notre planète bleue! Robert Lebel chante ainsi: « Fragile

comme une faïence, d’où vient que tes enfants t’oublient au paradis de l’insouciance? Qu’avons-nous fait de

toi, planète bleue, unique et belle dans les cieux? Les nuages ont pris la couleur des rejets sombres des

usines. Les pluies amères tuent les fleurs, la sève a mauvais goût d’acide. Même les bourgeons ont mal au

coeur, puis l’arbre meurt à la racine. Pardonne-nous, toi notre soeur, l’eau vive de nos origines. Ici et là sont

apparues des dunes laides et immondes où s’entassent tous les rebuts chargés d’odeurs nauséabondes,

ferrailles et restes tordus de nos cultures d’hécatombe. Mais tout de toi n’est pas perdu de ton premier matin

du monde. D’un peu partout montent des voix, comme un murmure d’espérance, comme une chance ou un

combat, un chant d’amour à ta défense. Elles prient, sans croiser les bras, que tu recouvres l’innocence,

émerveillées comme François, éblouies de tant d’abondance. » Que ce cri accompagne notre louange pour

que longtemps encore nous prenions bien soin du cadeau de la terre que Dieu nous a fait et où il vient faire

sa demeure!

+ François Thibodeau, c.j.m. 
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